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Château de Fleckenstein : Un haut-lieu
médiéval de l’Alsace

Dressée au XIIème siècle par les bâtisseurs du Saint-Empire romain germanique, la forteresse,
largement troglodyte, s’imbrique dans un rocher aux dimensions spectaculaires. Elle s’érige en
sentinelle sur la ligne de défense des châteaux vosgiens dont elle est aujourd’hui un témoin
emblématique.

Construit au XIIème siècle comme la plupart des châteaux médiévaux alsaciens, Fleckenstein est l’exemple
emblématique  d’un château de montagne construit sur un rocher de grès exceptionnel. Il était aménagé
pour être à la fois un lieu de résidence, un symbole du pouvoir et une forteresse militaire. Édifiée par les
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empereurs  Hohenstaufen,  cette  forteresse  est  restée  pendant  600  ans  le  château  familial  des
Fleckenstein et s’est agrandie et embellie en même temps que la famille s’est socialement élevée. La
seigneurie elle-même comptait parmi les plus importantes de la région. La baronnie des Fleckenstein
était composée de six bailliages, ces circonscriptions administratives et judiciaire médiévales, Lembach,
Kutzenhausen, Soultz-sous-Forêts, Niederroerden, Roppenheim et Weiterswilller, et 35 villages. Cette
famille apparait dans la région au XIIème  siècle et son dernier représentant masculin,  Henri Jaques,
s’éteint en 1720.  L’histoire du château fort est donc intimement liée à celle de l’Alsace, cette région
faisant, elle, partie du Saint-Empire romain germanique, jusqu’à son rattachement progressif à la France,
pendant la période 1648-1697.

Réputée imprenable, la forteresse n’a pas failli à sa renommée, tombée sans combattre aux mains
des troupes de Louis XIV. Aujourd’hui, ses vestiges impressionnent et séduisent les visiteurs qui
découvrent un château fort emblématique de la régio. © D. PERONNE

C’est donc au XIIème siècle que  les empereurs Hohenstauffen assoient leur autorité sur la région en
attribuant des fiefs d’empire à leurs plus fidèles vassaux. C’est ainsi que la famille Fleckenstein  se voit
confier la forteresse. Elle va en assurer la gouvernance pendant des siècles. Au fil des ans, de multiples
transformations architecturales sont apportées à l’édifice parallèlement à l’ascension  sociale de la
famille et aux progrès de l’artillerie. Réputée imprenable pendant toute la période du Moyen Age, grâce à
son système défensif, la forteresse finit par être dépassée et délaissée par la famille qui réside plus
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confortablement  en  plaine.  Elle  ouvre  ses  portes  sans  combattre  aux  soldats  de  Louis  XIV  qui  la
désarment et détruisent le logis seigneurial en 1680. Avec la disparition sans successeur masculin du
dernier baron, les vestiges sont laissés à l’abandon. Au XIXème siècle, le courant romantique éveille un
intérêt touristique pour le château « assoupi ». Il est classé monument historique en 1898.

Un système défensif très élaboré
L’exploitation touristique se développe avec la réalisation de travaux de déblaiement, de consolidation et
de sécurisation. Un droit d’entrée pour aider à les financer est instauré à partir de 1958. Le château
appartient à la commune de Lembach qui a la responsabilité de la conservation. L’exploitation est confiée
à une régie intercommunale autonome. Le site accueille 70 000 visiteurs tous les ans. A l’intérieur de
l’enceinte le parcours de visite est libre. Avec beaucoup d’éléments intéressants à voir, comme la double
barbacane (ouvrage couvrant une porte typique du Moyen Age), la  citerne à filtration, l’abreuvoir. Après
le contrôle d’accès, les visiteurs peuvent observer les fondations des deux tours  quasi circulaires qui
rappellent  l’existence  d’une  porte  extérieure.  C’est  là,  la  dernière  réalisation  architecturale  des
Fleckenstein et le premier maillon d’un système défensif très élaboré, adapté à l’utilisation des armes à
feu. A une trentaine de mètres de celui-ci, la tour-porte est composée de deux porches qui, une fois les
portes closes, se transforment en une véritable souricière. Les meurtrières sur le mur gauche exposent
l’ennemi aux tirs des défenseurs et les assommoirs au-dessus des portes, aux jets de toute nature.
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© D. PERONNE

Au cœur du château, celui-ci devient troglodyte. Les visiteurs entrent en effet dans le rocher creusé par 
la main de l’homme. Les bâtisseurs  y ont aménagé des salles et un accès au sommet, transformant ainsi
le site en carrière. La pierre extraite a servi de matériau de construction pour les parties maçonnées de
la forteresse. Là, le visiteur découvrira le puits plutôt insolite : on y pénètre à mi-hauteur, on le découvre
en le regardant par le haut et on le traverse pour accéder  à une petite salle attenante qui abritait la roue
à écureuil.  Dans cette partie du site,  à découvrir la salle troglodytique, la galerie des ancêtres où
l’histoire des Fleckenstein  est retracée par l’image, puis l’escalier primitif,  la table à feu, la salle
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d’archives, le cachot, la tour d’escalier en colimaçon. Toute la partie haute du château encore visible se
situe sur cette  plateforme sommitale et correspondait au logis seigneurial.

Dominique Péronne pour RésoHebdoEco – www.reso-hebdo-eco.com

Pratique
www.fleckenstein.fr, info@fleckenstein.fr, Tél. : +33 (0)3 88 94 28 52
67 510 Lembach (nord de Haguenau)
Ne pas confondre avec un château qui porte un nom proche, celui du Flackenstein, en Moselle, situé près
de l’étang du Hanau.

Horaires d’ouverture
Fin mars à début novembre, tous les jours à partir de 10 h
Boutique, aire de pique-nique couverte
Café des 4 châteaux, petite restauration en continu de 12 h à 17 h 30, 18 h l’été.

Tarifs
Visite libre : adulte : 5 €, enfant, 3 €
Visite guidée, sur réservation (à partir de 15 personnes) : adulte : 5 €, enfant, 3 €, Forfait visite
guidée, 60 € pour l’ensemble du groupe
Tarifs groupes à partir de 15 personnes, sur réservation (40 pers. max)

Des transformations successives
Aujourd’hui, il ne reste plus guère de traces du château initial, si ce n’est l’entrée principale de l’édifice,
époque XIIème siècle. A la fin du XIVème siècle, la cour est abaissée de quelques mètres et entourée d’une
enceinte. L’accès à la plateforme se fait au centre du rocher par un escalier taillé dans le roc. Une
chapelle flanque celui-ci au-dessus de la salle d’entrée. Le puits est protégé par une tour. Au début du
XVème siècle, l’entrée principale est renforcée par une barbacane carrée. Un peu plus tard, le palais sur le
sommet du rocher est reconstruit. Au milieu du XVIème siècle est construite l’imposante tour attenant à
celle du puits renfermant l’escalier en colimaçon. D’autres transformations surviennent  au XVIIème siècle,
avant que le château ne soit détruit en 1689. La tour de l’escalier est une tour carrée de 6 m sur 6 m,
d’une hauteur actuelle de 23 m. Le diamètre de l’escalier en vis était de 4 m.

Un château-frontière
L’ancienne forteresse est située à une altitude de 387 m. Elle est le trait d’union entre les parcs des
Vosges du Nord et celui du Palatinat, en Allemagne. Au nord-ouest, du côté de l’entrée, la frontière
franco-allemande est située à 250 m environ, dans le petit vallon, en face du rocher du Hirtsfelsen  et le
village  allemand  de  Schönau.  Au  nord,  les  visiteurs  peuvent  apercevoir  les  ruines  du  château  de
Hohenbourg et de Loewenstein puis le rocher du Krappenfels. A l’est, s’étend l’énorme massif forestier
du Thalenberg. Au sud se trouvent l’étang et le camping de Fleckenstein, à l’ouest, la vallée du Seinbach.
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Avignon : 1re édition du festival bon vivant
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Ce samedi 27 mai, l’association les jeunes pousses, qui gère notamment la ferme urbaine le
Tipi,  organise un tout nouveau festival.  Il  célébrera les bonnes choses de la vie avec une
dégustation de vins natures et vivants, un marché de céramique, des fleurs locales ou encore de
la musique live.

Au programme : un marché d’une trentaine de producteurs de céramiques, plusieurs dégustations de vins
natures, des ventes de plantes & fleurs locales, de délicieux plats réalisés par le chef Ryo Kirikura mais
également des crêpes et des glaces par le foodtruck à disposition. Tout en Douceurs et un concert du
groupe avignonnais Les Mots Rient Tôt !
Le bar restera ouvert toute la journée pour proposer des boissons bio & locales (cocktails, bières, etc …)
ainsi que des planches apéritives.

Informations pratiques
Entrée : Gratuit pour les adhérents/5€ pour les non adhérents. 5€ pour le verre de dégustation. De 12h à
22h. Samedi 27 mai. Au tipi. Avenue Eisenhower. Avignon. Billetterie en ligne

https://www.lesitedesjeunespousses.fr/
https://www.linkedin.com/in/ryo-kirikura-0a9a9a190/?originalSubdomain=fr
https://www.helloasso.com/associations/les-jeunes-pousses/evenements/festival-bon-vivant
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Nîmes, un musée à ciel ouvert avec le pass
Romanité

Arènes, musée, Maison Carrée, Tour Magne…,Nîmes regorge de monuments historiques. Pour
faciliter leur découverte et les rendre accessibles au plus grand nombre, la municipalité a lancé
le  Pass  Romanité.  Un  ticket  unique  permettant  d’accéder  à  l’ensemble  du  patrimoine
historique  de  la  capitale  gardoise.  De  quoi  flâner  dans  la  ville  comme dans  un  musée.
Immersion. 

Au détour de chaque rue Nîmes dévoile un peu plus de son patrimoine. Des petits bouts d’histoire
précieusement conservés et qui font de la cité un incontournable des amateurs de l’époque romaine et
bien plus encore…
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La municipalité a mis en place le Pass Romanité. Un ticket unique donnant accès à quatre grands lieux
renfermant des bribes de l’histoire locale, française mais aussi européenne. 17 euros, c’est le prix à payer
pour s’octroyer le droit de réaliser un voyage dans le temps à travers les monuments nîmois. Un prix qui
constitue une remise de 20% par rapport à l’achat de billets d’entrée dans chacun des monuments. 

Le Musée de la Romanité. Crédit : musée de la Romanité

Le musée de la Romanité pour comprendre les origines de Nîmes
Pourquoi ne pas commencer par le Musée de la Romanité ? Ce dernier renferme 25 siècles d’histoires à
travers 5000 œuvres exceptionnelles. Afin de rendre la visite la plus immersive possible, de nombreux
dispositifs multimédia permettent de découvrir la richesse des œuvres antiques retrouvées dans les sous-
sols de Nîmes et comprendre l’influence de la romanité sur le territoire. Les origines de Nîmes sont ici
évoquées, allant de l’époque gauloise à celle contemporaine. De quoi découvrir l’influence de la romanité
au fil des siècles.
La visite démarre par les vestiges d’un fronton monumental qui orne l’atrium central du musée. Par la
suite, l’escalier à double révolution entraîne le visiteur jusqu’au cœur de la vie quotidienne romaine, à la
découverte de la ville et de ses habitants il y a près de 2 000 ans. 
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: Les Arènes de Nîmes, amphithéâtre le mieux conservé du monde romain. Crédit : Arènes de Nîmes

Les Arènes, l’emblème de la ville
Incontournable de la ville de Nîmes, le Pass Romanité donne également accès aux Arènes. Ce monument
emblématique est l’amphithéâtre le mieux conservé du monde romain. Au cœur de la vie nîmoise, il
accueille encore aujourd’hui de nombreuses manifestations, dont des concerts tout au long de l’été.
La construction de l’édifice date de 90 après J-C. Sa fonction première était déjà à l’époque tournée vers
le divertissement de la population avant qu’il ne devienne par la suite un refuge pour la population afin
de faire face aux invasions.
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Des visites autoguidées sont disponibles en son sein ainsi que des alcôves multimédias consacrés à
l’histoire de la tauromachie ou encore des gladiateurs.

La Maison Carrée, candidate à l’Unesco. Crédit : Antoine Jézéquel

La Maison Carrée, candidate à l’UNESCO
La Maison Carrée, dont la construction démarre en 25 avant JC sous le règne de Philippe Auguste, et ne
s’achèvera qu’en l’an 14 (après JC), est un temple romain destiné au culte impérial du temps d’Auguste.
L’édifice vient de rouvrir ses portes après 9 mois de fermeture pour rénovation et présente une nouvelle
scénographie.  La  Maison  Carrée  est  actuellement  candidate  pour  son  inscription  sur  la  liste  du
Patrimoine Mondial de l’UNESCO. Une réponse attendue en juillet 2023 qui viendrait mettre en lumière
ce joyau de la Rome Antique, présenté comme « le cœur battant de Nîmes.»
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La Tour Magne sur les hauteurs de la ville. Crédit : Arènes de Nîmes

La Tour Magne pour prendre de la hauteur
La Tour Magne est la plus haute et la plus prestigieuse tour de l’enceinte romaine. Sa hauteur n’a fait
que varier au fil du temps, passant initialement de 18 à 36 mètres. Elle fait aujourd’hui 32 mètres et offre
un panorama unique sur la ville. Pour s’y rendre, il faut traverser les jardins de la Fontaine, autre haut
lieu de la vie nîmoise. La Tour Magne est classée au titre des monuments historiques depuis 1840. De
quoi prendre un peu de hauteur sur l’histoire de la Cité gardoise.
Après une journée de visite, rien de mieux que de prendre la route et aller se rafraîchir dans les gorges
du Gardon. De quoi apercevoir le Pont du Gard et continuer un peu ce voyage à travers l’histoire…

Informations pratiques : Pass Romanité : Billet valable 3 jours à partir de la date d’achat. Un seul billet à
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acheter dans n’importe lequel des quatre sites et qui permet de bénéficier d’un accès coupe-file au
Musée de la Romanité et aux Arènes. 17 euros en tarif plein, 13€ (réduit, sous conditions), 9€ (7/17 ans).
Forfait famille (2 adultes + 2 enfants 7/17 ans) : 48€.

Antoine Jézéquel du Réveil du midi pour Réso Hebdo Eco

Prolongez l’été avec un Vaucluse plus vrai
que nature

Destination  culturelle,  patrimoniale  et  gastronomique  déjà  mondialement  reconnue,  le
Vaucluse s’affirme aussi  comme une desdestinations ‘nature’  tendance de l’Hexagone.  Un
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véritable plébiscite pour ce département alliant grands espaces et pratique des loisirs de plein
air. Découverte de ce Vaucluse encore plus séduisant alors que l’automne arrive.

Pour beaucoup, le Vaucluse est avant tout une terre d’Histoire avec ses nombreux sites classés au
patrimoine mondial de l’Unesco : le Palais des Papes, le célèbre pont Saint-Bénezet où l’on y danse tous
en rond, les 4,33 km de remparts d’Avignon ainsi que le Théâtre antique et l’Arc de triomphe d’Orange.
C’est aussi une terre de culture avec le Festival d’Avignon, le plus grand festival de théâtre francophone
de la planète (plus de 1 600 spectacles lors de l’édition 2022), ou bien encore les Chorégies d’Orange, le
plus ancien festival lyrique du monde créé en 1869. C’est encore une terre de gastronomie et d’art de
vivre (8 crus des Côtes-du-Rhône dont l’emblématique Châteauneuf-du-Pape), près d’une vingtaine de
tables étoilées et l’un des premiers producteurs agricoles de cerises, melons, truffes, fraises, raisins de
table, figues, pommes, poires… produits sous toutes formes de labels garantissant leur qualité (AOP, IGP,
Bio, AOC).

Mais  le  Vaucluse,  a  toujours  été  aussi  un département  ‘nature’  que les  Français  découvrent  –  ou
redécouvrent – à nouveau. Loin des dérives du tourisme de masse, ce territoire est ainsi la destination
verte ayant enregistré les plus fortes demandes en France parmi les grandes plateformes de réservation
en ligne sur internet depuis les vacances de Pâques.  Tout cela grâce à une offre à taille humaine
respectueuse de son environnement.

https://www.provenceguide.com/
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Le Vaucluse offre 3 000 km de sentiers de randonnées balisés sur les contreforts du Ventoux mais
aussi au cœur des vignes, des champs de lavandes et des plus beaux villages de France. ©Thomas
O’Brien-VPA

A pied ou à vélo mais toujours à taille humaine

À tout seigneur, tout honneur : le Ventoux – et son nouveau Parc naturel régional – illustre cette offre
nature. Que ce soit sur ses flancs ou sur ses routes, le géant de Provence a de quoi satisfaire les
amateurs de grand air. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si plus de 155 000 cyclistes ont gravi l’an
dernier ses 1910 mètres, soit 35 000 de plus que l’année précédente. Que les moins aguerris se rassurent
il existe plus de 40 circuits balisés pour arpenter le Vaucluse à vélo, en VTT ou en vélo à assistance
électrique. Le tout adossé au réseau ‘La Provence à vélo’ (www.provence-a-velo.fr) qui regroupe plus de
400 professionnels (location, transport, accompagnement, mais aussi hébergement et restauration) afin
de réserver le meilleur accueil à ces visiteurs à deux roues.

Même philosophie, pour les randonneurs qui arpentent les chemins de Vaucluse. Entre balades au cœur
des vignobles, des champs de lavandes et découverte des villages, dont 7 figurent parmi les 168 plus
beaux villages de France, le Vaucluse offre 3 000 km de sentiers balisés au sein d’une soixantaine de

http://www.provence-a-velo.fr/
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circuits de différentes difficultés.

Après l’effort, le réconfort

Au final, que ce soit sur les contreforts du Luberon, les forêts des Monts de Vaucluse ou au bord des
rivières s’écoulant de Fontaine-de-Vaucluse jusqu’à la plaine des Sorgues, les amoureux de la nature
pourront se ‘requinquer’ grâce à une très large offre œnotouristique. En Vaucluse, quoique l’on fasse, les
bons vins comme les bonnes tables ne sont jamais très loin.

Laurent Garcia de l’Echo du Mardi pour Réso Hebdo Eco

©Thomas O’Brien-VPA

Télévacances : Et si on restait ?

« Avant je disais que je travaillais à Paris et que je passais mes week-ends dans le Luberon, nous
expliquait un grand producteur audiovisuel français. Aujourd’hui, je dis que j’habite en Vaucluse et que je
‘monte’ à Paris 3 ou 4 jours par semaine pour mes activités. »

https://www.linkedin.com/in/laurent-garcia-a562bb22a/
https://www.echodumardi.com/
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Comme lui, ils sont de plus en plus nombreux à avoir choisi le Vaucluse pour s’y installer. Un besoin de
nature ayant déjà débuté avant le Covid mais que la crise sanitaire n’a fait que renforcer. Il faut dire que
le Conseil départemental de Vaucluse a eu la bonne idée d’accélérer le déploiement du réseau de fibre
optique sur son territoire. Ainsi, depuis fin 2021, la zone d’intervention publique est désormais couverte à
100%, avec 10 ans d’avance, par le réseau Très haut débit (THD) faisant du Vaucluse le département de
la Région Sud le plus avancé en la matière et l’un des plus en pointe au niveau national. De quoi inciter
de nombreux visiteurs à envisager une installation pérenne pour améliorer leur qualité de vie. Le tout à
2h40 de Paris ou 1h de Lyon en TGV.

Les infos pratiques

Les 60 circuits de randonnées pédestres en Vaucluse :
https://www.provenceguide.com/randonnee-pedestre/offres-100-1.html
Le guide des activités de plein air en Vaucluse :
https://app.avizi.fr/fichiers/preview/5d10df9c858f8/5471-433
Le Vaucluse à vélo :
https://www.provence-a-velo.fr/
L’oenotourisme en Vaucluse :
https://www.provenceguide.com/choisir-ses-activites/vins-et-vignobles/

   

Découvrir la Seine à vélo

https://www.provenceguide.com/randonnee-pedestre/offres-100-1.html
https://app.avizi.fr/fichiers/preview/5d10df9c858f8/5471-433
https://www.provence-a-velo.fr/
https://www.provenceguide.com/choisir-ses-activites/vins-et-vignobles/
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La Seine à Vélo, itinéraire cyclable de 420 kilomètres, démarre à Notre-Dame de Paris, suit la
Seine jusqu’à la mer, traverse des communes et paysages variés. Alors que le cyclotourisme a la
cote, cet itinéraire ouvert en 2020 séduit jusqu’aux États-Unis.

Relier Paris à la mer à bicyclette : c’est la promesse de la Seine à vélo, 420 km d’itinéraire cyclable,
inauguré en octobre 2020. Ce parcours propose de rejoindre Le Havre ou Deauville depuis la capitale,
avec la Seine comme fil  conducteur.  Deux régions (Île-de-France et Normandie),  huit  départements
(Paris, Seine-Saint-Denis, Hauts-de-Seine, Yvelines, Val d’Oise, Eure, Seine-Maritime et Calvados) et plus
de 130 communes sont traversés par ce tracé. De quoi découvrir toute une palette de paysages.

Des paysages que les quinze territoires engagés dans cette démarche veulent mettre en avant pour faire
rayonner le patrimoine culturel, naturel, historique ou encore industriel de la vallée de la Seine. Et ça
fonctionne : la Seine à vélo a été récemment classée parmi les 25 destinations incontournables en 2022
par National Geographic et figure dans les 52 destinations à visiter en 2022 par New York Times.
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Les cyclistes roulent sur les traces de Claude Monet avec Giverny comme point d’étape.© David
Darrault

Le parvis de la cathédrale Notre-Dame de Paris lance le top départ de l’aventure sur La Seine à vélo.
Dans la région Île-de-France, l’itinéraire passe par Chatou, Conflans-Sainte-Honorine, Mantes-la-Jolie et
la Roche-Guyon. De ce village du Val-d’Oise, l’itinéraire se poursuit en Normandie pour mettre le cap sur
Vernon. C’est sur les traces de Claude Monet que les cyclistes roulent,  avec Giverny comme point
d’étape. La visite de la maison et du jardin de Claude Monet est un incontournable, tout comme le Musée
des impressionnismes. De Vernon, les couleurs impressionnistes planent encore jusqu’aux Andelys, où le
Château Gaillard dévoile l’histoire médiévale normande et offre un somptueux panorama sur la vallée de
la Seine.

C’est ensuite dans un environnement pittoresque qu’évolue les voyageurs. Ils pédalent avec les paysages
de falaises dominant la Seine comme décor. Cette étape conduit au village de Poses, ancienne cité
batelière dont l’histoire se découvre au Musée de la Batellerie. Avant de rejoindre Rouen, Pont-de-l’Arche
avec son abbaye de Bonport ainsi qu’Elbeuf et sa Fabrique des Savoirs sont à découvrir au fil  des
kilomètres. La traversée de la forêt de La Londe Rouvray sonne l’arrivée dans la capitale normande
remplie d’histoire où il fait bon déambuler dans son cœur médiéval préservé.
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La cathédrale Notre-Dame-de-Rouen se situe en plein cœur de la capitale normande. © David
Darrault

Depuis Rouen, direction La Bouille ! Les clochers de la capitale normande laissent place aux grues du
premier port exportateur de céréales d’Europe, avant de s’effacer pour dévoiler les villages de grès et
colombages typiques de Normandie. Les cyclistes pédalent au cœur du Parc naturel régional des boucles
de la Seine. Pour rejoindre La Bouille, sur l’autre rive de la Seine, pas de pont mais un bac, une tradition
fluviale qui perdure en Seine-Maritime. Classé sixième lors de la dernière édition du Village préféré des
Français, La Bouille est un charmant village qui a su séduire Turner, Sisley ou encore Gauguin.
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La Bouille a été classé 6e au Village préféré des Français sur France 2. © David Darrault

Après la route des impressionnistes, le parcours emprunte la route des fruits. Les voyageurs circulent
entre  les  vergers  de pommes,  de poires,  de prunes,  de groseilles… Sur le  chemin,  les  passionnés
d’histoire pourront faire une halte au Château du Taillis et son musée Août 1944 à Duclair.  Après avoir
traversé une nouvelle fois la Seine, les cyclistes découvriront « la plus belle ruine de France » selon
Victor Hugo : l’abbaye de Jumièges, l’une des plus anciennes et remarquables abbayes bénédictines de
Normandie.
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L’itinéraire propose deux arrivées, dont l’une s’effectue au Havre, ville classée au patrimoine
mondial de l’Unesco. © David Darrault

Pour finir le parcours, il faut faire un choix : poursuivre le voyage sur la rive droite vers Le Havre ou sur
la rive gauche vers Deauville. Pour rejoindre Le Havre, la Seine à vélo se poursuit sur une ancienne voie
ferrée  jusqu’à  Caudebec-en-Caux,  et  emmène les  amateurs  de  la  petite  reine  à  Villequier,  lieu  de
résidence de la famille Hugo et Vacquerie. Une route rejoint ensuite Lillebonne qui abrite un musée
retraçant l’histoire gallo-romaine de la ville. Pour la dernière étape avant d’atteindre Le Havre, les
voyageurs se faufilent sous l’impressionnant pont de Tancarville, une œuvre architecturale suspendue à
123 mètres de hauteur qui fut le premier franchissement de la Seine entre Rouen et Le Havre. Falaises,
champs et paysages industriels accompagnent les voyageurs vers leur destination. Avant de découvrir Le
Havre,  inscrite au patrimoine mondial  de l’Unesco,  Harfleur et  ses maisons médiévales méritent le
détour ! En fin de parcours, jusqu’à la plage du Havre, les cyclistes accompagnent le fleuve qui se jette
dans la Manche.

Chloé Guérout
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Pratique
Afin de préparer au mieux l’itinéraire, les cyclistes peuvent se rendre sur le site de La Seine à vélo
(laseineavelo.fr) qui répertorie toutes les étapes (12 pour Le Havre et 13 pour Deauville). Le guide La
Seine à vélo, de Paris à la mer, est disponible en librairies aux éditions Chamina (15€).
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Moselle : Le château des ‘Trois frontières’

Construit à la fin du Moyen Age, le château de Malbrouck est le seul château du XVème siècle
intégralement conservé en Lorraine. Depuis sa position dominante surplombant la vallée de
Manderen, il a fière allure avec ses hautes murailles et ses quatre tours d’angle. Depuis son
rachat par le Conseil départemental de la Moselle, il est devenu un des atouts majeurs du
tourisme régional.

Perché sur sa colline, il domine de ses tours carrées la vallée en contrebas et le village de Manderen. Ici,
nous sommes tout au nord du département de la Moselle, à deux pas du Luxembourg et de l’Allemagne,
une région marquée par les guerres, le flux et le reflux des frontières. Et qui explique bien sûr la
présence d’une telle forteresse. Le Château de Malbrouck est aujourd’hui un des fleurons du patrimoine

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


22 juillet 2024 |

Ecrit par le 22 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/sortir/page/2/   26/39

touristique en Moselle.  Le Conseil  Départemental,  qui mène une politique active de valorisation du
patrimoine, a acquis cette forteresse en 1975. Il y a engagé de longs travaux de restauration qui se sont
terminés au cours de l’été 1998. La somme investie a représenté cent millions de francs à l’époque, soit
plus de 15 millions d’euros. Après cette intense période de réhabilitation, le site a été ouvert pour la
première fois au public le 5 septembre 1998. L’exposition inaugurale avait été organisée sur le mythe de
la Toison d’Or. Plusieurs expositions prestigieuses y ont été par la suite organisées : « les Dragons » en
2005, Niki de Saint-Phalle en 2010, Robert Doisneau, en 2011, Ben en 2012, Georges Brassens en 2013,
« Samouraïs et Chevaliers » en 2015, Les Héros dessinés, « de la Guerre de Troie à la Guerre des
Étoiles » en 2017, « Les 70 ans du Journal – Tintin, les jours heureux » en 2018, « Hergé, une vie, une
œuvre » en 2019. Enfin « Astérix l’Européen » qui a remporté un vif succès, en 2021.
Mais pour mieux connaître les riches heures de cet édifice si particulier, remontons dans le temps… En
l’an 1414, Arnold IV de Sierck demande au Duc de Lorraine l’autorisation de bâtir une demeure sur la
colline surplombant le village de Manderen. Édifié à partir de 1420, le château est le témoin de nombreux
événements qui ont marqué l’histoire de ce côté-ci et de l’autre côté de la frontière. Hélas, il n’échappe
pas aux ravages de la Guerre de Trente Ans, début XVIIème siècle. Il n’est plus que ruines et désolation.
D’importants travaux de reconstruction sont ensuite entrepris. Il  prend alors le nom de château de
Malbrouck, dû aux fameux John Churchill, duc de Marlborough. Celui qui « s’en va-t’en guerre », comme
le chante la comptine. Notre homme y avait établi son quartier général lors de la Guerre de Succession
d’Espagne. Marlborough, dont le nom est difficile à prononcer dans ces contrées de langue germanique,
était devenu, par le truchement des transcriptions écrites et surtout orales, Malbrouck. Pour l’histoire, il
faut savoir que ce célèbre John Churchill est un ancêtre du nom moins célèbre Winston Churchill !
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En 1930, le château est classé Monument historique. En 1975, il est acquis par le Département de la
Moselle. S’en suit une longue période de restauration jusqu’à sa réouverture en 1998. © CD 57

Un chantier colossal
Passent trois siècles et, en 1930, le château est classé Monument historique. En 1975, il est acquis par le
Département de la Moselle. De nombreux travaux de restauration sur une surface de bâti d’environ 1500
m2 sont entrepris de 1989 à son ouverture au public en 1998. Il constitue par son ampleur et sa durée, le
deuxième plus important chantier portant sur un Monument Historique en France. Un travail d’études
préparatoires colossal   a  été mené pour respecter la charte de Venise qui  définit  les principes de
restauration d’un monument.
Le château possède quatre tours : la Tour de la Lanterne, la Tour de la Sorcière, la Tour du Rocher
Chauve et la Tour des Dames. Cette dernière possédant la particularité d’être ronde à pan coupé.
Chacune est flanquée d’une tourelle d’escalier. Les quatre tours sont reliées entre elles par des murs de
courtine d’une hauteur de 12 à 18 m. Dans la cave, les fouilles archéologiques ont révélé la présence de
plomb, de mercure et d’antimoine. Des éléments qui laisseraient penser que certains habitants du lieu
auraient pu pratiquer l’alchimie. La Tour des Dames est certainement la plus ancienne du château.
Construite sur un rocher plus stable, elle était la mieux conservée. Elle est la seule à posséder un
dispositif militaire efficace avec des mâchicoulis.
Déambuler dans les différentes parties de ce bel édifice est une vraie découverte. Le travail accompli par
les artisans est admirable. La vue des remparts sur les vallées environnantes, sur le Pays des Trois
Frontières,  est  exceptionnelle.  D’où le  succès en matière touristique qui  ne se dément  pas depuis
presque 25 ans maintenant : depuis son ouverture, cet endroit emblématique du tourisme mosellan a
accueilli plus de 1 500 000 visiteurs

Dominique Péronne

L’expo de l’été : une rétrospective ‘René Goscinny’
Astérix, Lucky Luke, Iznogoud, le Petit Nicolas, les Dingodossiers… Ces bandes dessinées font désormais
partie de notre patrimoine culturel. Si beaucoup ont déjà fait l’objet d’une exposition, ce n’était jusqu’à
présent pas le cas du travail de scénariste de René Goscinny. Pour la première fois, une rétrospective
inédite révèle les secrets de fabrication de celui qui a marqué à jamais l’art de la bande dessinée. De ses
péripéties américaines à ses collaborations étroites avec les plus grands artistes du 9ème art de son temps,
tels Albert Uderzo, Morris ou encore Gotlib, ce sont plus de deux décennies d’écriture que retrace cette
exposition exceptionnelle.  Une période au cours de laquelle  René Goscinny a imaginé plus de 450
scénarios de bande dessinée. Elle met en avant également les ressorts de son écriture, la justesse de ses
dialogues, l’équilibre entre les personnages et un sens du découpage et des rebondissements imparable.
Enfin, le parcours à la découverte du travail de Goscinny se penche sur l’un des aspects les moins connus
de sa carrière. A savoir son implication dans la lutte pour les droits d’une profession aux contours encore
flous. Un combat qui a contribué à la reconnaissance de la bande dessinée comme un art à part entière.
Exposition à voir jusqu’au 13 novembre 2022
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L’Exposition Goscinny au Château de Malbrouck. © Guillaume Ramon

Informations pratiques
Château de Malbrouck, 57480 Manderen-Ritzing – 03 87 35 03 87 – www.chateau-malbrouck.com  –
malbrouck@moselle.fr
Horaires d’ouverture 2022
Ouverture du 9 avril au 25 novembre.
Avril, mai juin, septembre, octobre, novembre, du mardi au vendredi de 10 h à 17 h et de 10 h à 18 h, les
week-ends et jours fériés.
Juillet-août : du mardi au dimanche de 10 h à 18 h.
Fermé le 1er novembre.
Tarifs
Plein tarif : 7€. Réduit : 5€. Gratuit pour les moins de 16 ans. Possibilité d’acheter les billets en ligne.
Accessibilité aux personnes handicapées
L’accès aux personnes malentendantes et malvoyantes est réalisable à l’occasion de presque toutes les
manifestations. En revanche, l’accueil des personnes en fauteuil roulant est uniquement possible dans
quelques espaces : la première tour qui dispose d’un ascenseur, le rez-de-chaussée de la tour du Rocher
Chauve où se trouvent un espace d’exposition, la taverne, certaines salles de réception et les toilettes.

http://www.chateau-malbrouck.com/
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Attention, les espaces de visites du château sont difficiles d’accès pour les poussettes.
Se restaurer et se loger
Hôtel-Spa cinq étoiles ‘Le Domaine de la Klauss’ à Montenach, labellisé ‘Relais et Château’. 28 chambres
de  grand  confort .  2  Impasse  du  Klaussberg,  57480  Montenach.  03  82  83  19  75.
www.domainedelaklauss.com

L’Aven d’Orgnac, un site singulier à vocation
plurielle

Découvert en Ardèche et exploité depuis la fin des années Trente, labélisé Grand site de France
depuis 2004, l’Aven d’Orgnac propose aux visiteurs une multitude d’expériences à vivre en

http://www.domainedelaklauss.com%0d
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surface comme dans les entrailles de la terre, que ce soit au cœur de la grotte aménagée la
plus profonde de France comme au musée de la préhistoire voisin ou au travers les sentiers de
randonnées qui serpentent au milieu de la forêt de chênes verts qui tapissent la région.

Descendre en rappel, suspendu à une corde,  à travers l’entrée naturelle comme le fit son inventeur,
Robert de Joly, en 1935, ou plus simplement, emprunter les 720 marches qui permettent d’atteindre une
profondeur de 120 mètres … Découvrir les secrets cachés de la grotte en parcourant la via-corda qui
longe les parois de la plus profonde cavité naturelle aménagée de France … Déguster (les mardis et
jeudis) dans l’intimité des profondeurs les meilleurs crus de la région, précieusement conservés à une
cinquantaine de mètres sous terre à une température et à un niveau d’humidité constants … Faire plus
ample connaissance avec nos ancêtres de la préhistoire et s’initier à l’art délicat de tailler des silex,
d’allumer un feu en frottant deux brindilles l’une contre l’autre … Tenter de fabriquer des bijoux ou bien
encore de chasser à la sagaie sont quelques unes des nombreuses activités qu’il est possible de vivre sur
le site de l’Aven d’Orgnac. Et elles sont loin d’être les seules. Découvrir la faune et la flore locale en
empruntant  un  des  nombreux  sentiers  balisés  au  cœur  de  la  garrigue  et  à  l’ombre  des  chênes
caractéristiques de ce pays, situé à la frontière de l’Ardèche méridionale et du Gard, est également
possible tout comme il possible de partir à la découverte de la Baume de Ronze, un endroit préservé jadis
peuplée par des tribus primitives distant de quelques centaines de mètres, ou bien encore de se lancer
dans une chasse au trésor en attendant le soir venu, d’assister, en plein air, à une représentation de Dom
Juan, version Molière…

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


22 juillet 2024 |

Ecrit par le 22 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/sortir/page/2/   31/39

© Frédéric Rolland

Labélisé Grand Site de France depuis 2004 et qualité Tourisme, titulaire de trois étoiles au guide vert
Michelin,  l’Aven d’Orgnac  offre  à  ses  visiteurs  une  multitude  d’expériences  à  vivre  au  cœur  d’un
environnement protégé, préservé, riche en émotions, à commencer par la grotte en elle-même. Véritable
chef d’œuvre de la nature, la cavité  qui offre une hauteur sous plafond de près de 60 mètres propose en
effet une très grande variété de concrétions subtilement mises en valeur par un spectacle son et lumière
qui en renforce la majestuosité. Vestiges de temps immémoriaux, palmiers géants, piles d’assiettes,
buffets d’orgues, draperies et autres colonnes de calcite se dévoilent sous leurs plus beaux atours et
illustrent à merveille 100 millions d’années d’histoire géologique. 

© Frédéric Rolland

À quelques mètres de la sortie de l’ascenseur qui permet de remonter des froides abymes (12° en
permanence) sans le moindre effort, le musée de la préhistoire offre, lui, un face-à face saisissant avec
nos très lointains ancêtres dans une muséographie qui offre aux visiteurs une approche moderne et
ludique de la préhistoire via notamment la mise à disposition du public de nombreuses tables tactiles et
bornes interactives mais aussi de nombreuses maquettes, matériels et scénettes reconstituées. Les plus
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hardis auront le loisir de renouer avec des gestes oubliés, ceux pratiqués il y a quelques milliers d’années
quand l’homme, prenant conscience de ses capacités, des richesses et des dangers qui l’entouraient,  a
commencé à vouloir domestiquer, apprivoiser son environnement. Une journée complète n’est pas de
trop pour profiter pleinement d’un site qui nous replonge dans nos origines et qui pourtant, est plus que
jamais ancré dans l’avenir.

Frédéric Rolland

© Frédéric Rolland

Côté pratique
Située à une vingtaine de kilomètres de Vallon Pont d’Arc sur la commune d’Orgnac l’Aven, aux limites
de l’Ardèche et du Gard,  le site – accessible aux personnes à mobilité réduite, y compris la grotte – est
ouvert sans interruption tous les jours du 1er février au 15  novembre et durant les vacances de Noël de
9h30 à 19 heures. Les tarifs – qui englobent la visite guidée de la grotte d’une durée d’une heure, l’accès
au musée de la préhistoire et la participation aux différents ateliers thématiques – vont de 14,90€ pour un
adulte à 9,90€  pour les 6-14 ans. Compter 11,90€ pour les étudiants, demandeurs d’emploi et familles
nombreuses dès trois enfants. Possibilité de pique-niquer et de se restaurer sur place.  Parking ombragé
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et gratuit. Aire de jeux. Plus d’infos  et réservation : www.orgnac.com    

Châteaurenard : quand l’arc japonais montre
la voie de la sagesse

C’est à Châteaurenard, les 16, 17, et 18 avril, que se déroulera un stage exceptionnel de Kyudo, art
martial traditionnel japonais basé sur la pratique du tir à l’arc. Ouvert aux initiés d’archerie japonaise, le
stage permettra en plus aux curieux d’être spectateurs de la pratique du Kyudo, art de paix et de
développement personnel.

Plusieurs dizaines d’archers français seront présents pour pratiquer cet art,  alternant entre tirs de
cérémonie et tirs corrigés. Seront également sur place les plus hauts gradés nationaux, qui figurent
parmi les meilleurs archers de kyudo occidentaux au monde.

A.D.

16 avril, 13h et 17h / 17 avril, 9h30 et 18h / 18 avril, 9h30 et 12h30 – entrée libre
Stade Pierre Coubertin, Châteaurenard – Plus de renseignements : www.kyudo.fr
Comment s’y rendre: voir ici

Savoie : descente dans une mine de
montagne

http://www.orgnac.com
http://www.kyudo.fr
https://www.google.fr/maps/place/Stade+Pierre+de+COUBERTIN/@43.8823912,4.8644316,17z/data=!3m1!4b1!4m5!3m4!1s0x12b5ee4c1117475f:0x39d737bf1d47c7e3!8m2!3d43.8823762!4d4.8666247
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Les Pays de Savoie abritent plus de mille mines et carrières souterraines qui ont, pendant des
siècles, alimenté en minerais l’économie locale et structuré le territoire. Le Grand Filon –
Musée du fer, à Saint-Georges-d’Hurtières, en perpétue la mémoire.

Pénétrer dans la galerie Sainte-Barbe, c’est comme être happé par une faille spatiotemporelle. Casque et
frontale vissés sur la tête, le visiteur découvre, dans un ballet de faisceaux lumineux, les vestiges de plus
de quinze siècles d’exploitation minière. Au fur et à mesure de la déambulation dans ces quelques
hectomètres de boyaux, on est pris de vertige à essayer d’imaginer le nombre d’heures et de vies passées
à creuser ce filon de sidérite d’une largeur de 8 mètres dont l’exploitation a fait de Saint-Georges-
d’Hurtières la plus importante mine de fer de Savoie.

« Saint-Georges-d’Hurtières, c’était le Far West »

S’il est exploité depuis la fin de l’Antiquité – des recherches archéologiques menées en 2020 ont révélé
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des vestiges de transformation du fer dès le IVe siècle –, ce massif polymétallique est d’abord prisé pour
son cuivre et son plomb argentifère. Il faudra attendre le Moyen Âge et l’augmentation du besoin en
armes  blanches  pour  voir  le  fer  prendre  son  essor.  La  spécialisation  de  la  Basse-Maurienne dans
l’exploitation et la transformation de ce minerai s’opère au XVIe siècle avec l’arrivée de métallurgistes
italiens qui importent la technique du haut-fourneau “à la bergamasque”. Le territoire valorise alors ses
ressources en bois et la force hydraulique pour produire un acier de qualité.

Le musée du fer du Grand Filon bénéficie d’une nouvelle scénographie. Musée du fer Grand Filon ©
Matthieu Challier

Dans les Hurtières, l’extraction du minerai repose sur le “droit des paysans” qui permet à chacun de
prospecter les mines et d’en obtenir la concession. En conséquence, une multitude d’exploitants se
côtoient.  À la fin du XVIIIe  siècle,  près de 400 mineurs travaillaient dans 62 exploitations.  « Saint-
Georges-d’Hurtières, c’était le Far West »,  estime même Robert Durand, membre du Spéléo-club de
Savoie,  dans une vidéo de l’exposition ’Mines de montagne’,  actuellement présentée à l’abbaye de
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Hautecombe*. Tous les coups étaient permis pour couper la route du voisin, voire essayer de faire
écrouler sa galerie… Des siècles d’exploitation anarchique ont fini  par donner corps à un véritable
labyrinthe souterrain qui se déploie sur quelque 21 km et plus de 400 m de dénivelé… Lors de la visite, la
vision d’une voie ferrée qui se jette dans le vide interpelle et illustre le caractère désordonné de cette
‘construction’.

« C’est pas Germinal, ici »

Ce qui frappe également, c’est l’absence des étais en bois qui accompagnent les images d’Épinal de la
mine. « C’est pas Germinal, ici », s’amuse Stanislas Godard, notre guide du jour. La roche des Hurtières
est assez dure pour que les piliers laissés par les mineurs suffisent à assurer la stabilité de l’édifice
souterrain. Du moins, tant qu’ils ne sont pas tentés de trop les ‘grignoter’…

Située à 1 150 m d’altitude, Sainte-Barbe est la seule galerie minière qui se visite en Pays de Savoie.
C’est, en quelque sorte, le dernier témoin d’une histoire qui a commencé au moins vers 2100 avant
Jésus‑Christ, avec l’exploitation du cuivre. En haute montagne, la rareté de la végétation aidant, les
couleurs bleues, vertes, rouges ou dorées des filons qui affleurent sont en effet les premières à attirer
l’attention de nos ancêtres du néolithique.
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Une légende raconte que Durandal, la célèbre épée de Roland, aurait été forgée avec du minerai
extrait du massif des Hurtières. Durandal _ cc Flickr – Marc Pivetta

Des siècles durant, la maîtrise des minerais sera un enjeu de pouvoir, tant pour battre monnaie que pour
produire outils, armes et bijoux. L’exploitation minière savoyarde connaît son apogée à la fin du XVIIIe

siècle et au début du suivant. Mais, à partir de la fin du XIXe siècle, les progrès dans le traitement des
minerais,  puis  la  découverte  d’autres  types  de  gisements  dans  le  monde  marquent  le  déclin  des
exploitations minières alpines. Sur le massif des Hurtières, Schneider arrête l’exploitation des gisements
de fer en 1888.

Approche humaine et didactique
Le Grand Filon – Musée du fer de Saint-Georges-d’Hurtières a été conçu pour préserver la mémoire de ce
patrimoine minier savoyard. Son espace muséal conjugue l’histoire du hameau de La Minière – qui a
compté jusqu’à 300 mineurs au XIXe siècle – et celle du fer, des temps géologiques à l’exploitation des
mines. Le parcours muséographique propose une approche à la fois humaine et didactique qui mêle
photos  d’archives,  objets  d’époque,  films  et  minéraux.  Un  parcours  sonore  permet  également  de
découvrir la vie des mineurs dans le hameau et ses environs, et d’aller jusqu’à la petite galerie Saint-
Louis,  accessible à tous.  La visite de la grande galerie Sainte-Barbe n’est  accessible,  elle,  que sur
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réservation (voir ci-dessous).

Matthieu Challier – Eco Savoie Mont Blanc pour Réseau hebdo éco

*Exposition  ‘Mines  de  montagne’,  jusqu’au  20  septembre,  à  la  Grange  batelière  de  l’abbaye  de
Hautecombe (73). Entrée libre et gratuite tous les jours (sauf le mardi) de 13 h 30 à 18 h.

Désormais, l’avenir des mines est davantage dans l’industrie touristique que dans l’extraction
minière. Galerie Sainte-Barbe 2 © Matthieu Challier

Immersion au Grand Filon
Attraction phare du Grand Filon – Musée du fer de Saint-Georges-d’Hurtières (73),  la visite guidée
(réservation obligatoire) de la grande galerie Sainte-Barbe nécessite une bonne condition physique et un
équipement adéquat (chaussures de marche, tenue chaude), car le périple commence par une heure de
montée avec plus de 200 mètres de dénivelé positif, du hameau jusqu’à l’entrée de Sainte‑Barbe, à
1 150 mètres d’altitude. Expérience insolite garantie.
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Ouvert jusqu’au 27 août, tous les jours sauf le samedi, de 13 h à 18 h. Renseignements sur grandfilon.net.

https://www.grandfilon.net/
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